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Queslimis 
d'Economie Sociale 

LE CRÉDIT 
aux moyennes et petites 

entreprises 
(III) 

't r^angtf las iostitutions de créàii ^ffi- 
Cote ei»l«nt daiis presqw; Wue Ica puys, 
Boit eüUB torme cfafisucutliüne de crèdn cuu- 
i)6rtiiivM b responâobtlité soUdAire et fné^ 
^ueninuxit ilUiuitéfi, 80Jt aous fürme d'une 
baikque centrale, soit ea&a eou^ lünnu de 
caiasâs lucato âiUm£iitéee, en partie, par des 
»vauciis do l'Etat. Au point de vue maritipie, 
la Fr.j .1 e, la Norvïg:!, le Japan Bont mimis 
d'ur^<iii-v-jii<)» spéciaux ùL crédiit. 

U CRBDIT POPITUURE URBAIN A L'C- 
TRANOEB 

l^s Liutihilioiis dti crédit p^ipiUâire iirbain 
•e renoMilTûnt dai>â un sfuad nombre de 
paya tuul en domourtint coftcndttnl moines 
développé«« que Us instjiutiuiis de cr^it 
agricole. En [aai, c'ost suriuiit en yVllemufyiii, 
«n A-utriChe en Uelgique. au Jaiwn, cji lius- 
aie, cr> SuMe, en âuiaae qu'on on trouve. Si 
l'eu »xamiue leur ort^fine on cooE'tate q\ic, 
dans tous lea pays, sauf te Japuo, le Dône- 
■QATck d la Suède, eilos sont preectue tou- 
IDUTB due« & llniliative pnvùc. Elles sont 
curlout nombreuses en Auuna^m:, en Itobe, 
Cal Suiaae, pays où i eajprit dWtsociaAiun oet 
trèa vivace, %low qu an Franco, en AngU> 
terre, aux Btats-Urua, paye k tundancae in- 
dividuali6l<j8, elto paraissent plus diffici- 
les & établir ; ^lee sont particulièronieiiit 
prosper«» da:i6 V&à pays nù l'i«) pratique lo 
plue La coopération, les coopéralivee de cim- 
*o*mi<alion   ut   de produomnm se groupflnt 

tfaes populaires amai que cm s'art produit 
notamment eJi Alleana^ie et en Autri(*e.No- 
ions enfin que kt plupiirt de ces établiaee- 
jncnto conôontent imiqoeTiionrt) dee prtts i 
Court ternie et que lertKji'Llß se décKlent i 
Contracter ti long termB, ils ne le font que 
eoua la garantio de solkita hypclhèques et 
en utitisant di« dèpôle eux-m&mee h. long 
•arme ou des ompnmts & longue écliéfiaice 
de rembouraemait, 

I£S BANQUES POPULAIRES ET LA VA- 
LEUR MOYENNE DES ESCOMPTES 

La valeur nwyoonc dos iKConiptcs cflec- 
fuiée parmet, JUSQU'à un certain point, àa ^^ 
terminer fimpomnce dos prCts ccmaenlie, 
Alors que celle valeur est Taible )e clientèle 
des banques est surtout composée de peliU» 
emprunuurs, ktrequ'olle ast étevCe il y a pné- 
•omption pour que cette ctientète ae recrute, 
•u Riome en parlie,parmi de gros négocKUit« 
ou induMriel«, oi 9 est à remarquer que. 
dane le» paya ou \em bonques populaire« sont 
tOB pkis développées, la valeur nvjyenne 
dea opératiojis fartoa cet relativement éle- 
vée. Ainsi, dnprèe les ttiirfres lea plue ré- 
cente, la moyenne des effete (»compléB ou 
ea porte*euiric atteint Ö66 francs pour l'en- 
semble des banifu«« ScJiulzt-Delitzeob alle- 
mmides, 777 frarœ au crédit coopératif de 
LurMine, 605 francs & lia banque populaire 
de Menton. 660 fr&nos pour l'ensf^ble dee 
banques populaires italiHuice, \:Mi fronoEi 
A la »octété de crédit mulvel de Saint-PeAers- 
Itour^, 1.518 francs à la Banque populaire 
BU »se ! L« phi part de ais banques font 
d'otUeurs presque tuutae lee opérations de 
banque, leurs Metuls »e bormûit générale- 
ment à interdire los npérulione de spécula- 
tion, aussi constate-l-on que les banque« po- 
jpulau-t« qui prospèrent tendent t ee trams- 
former en banques locales ordinotree. Ç'eet 
«io^ que la bajique populaire de MÛan, par 
exemple, qui, ft l'ungine, avait pour objet 
ex«(u«ff do recevoir de» (iépôte dVirgcnt et 
de les empeover en prêta et escomptes & ses 
«ociétaires, I excédent des reeeoarcee dispo- 
nibles pouvant »eul Mre employé à des opé- 
rations avec des tier», a éiargi pro(ircs«ive- 
■nent le champ de «es opépatione qui cotn- 
fccnnetU aujourd'hui presque toutes le* opô- 
rationB de bôiique Sur le total de see opéra- 
tions d'eecornpCe, läa traitas remises par Ees 
Sociétaires rcprâseaitaituH encore, en 18ffi, 
«n nombre 47 %, en valeur 32 %, eltos ne re- 
pnésentent plu», œI 1906, que 36 % en nom- 
crc et 25 % en vetevr I En Suisse la banque 
populaire en c£t arrivée & faire dee émli- 
eioiiä de valeurs mobilitrts 1 

ItA   RESPONSABIUTC    DES    MEMBRES 
DES BANQUES POPULAIRES 

Daas beaucoup de banqune poputaiH'SB la 
ffspiin&abilité des six^iéiaîpcs est illimilée ; 
au Crédit coopéralif de Lorrawie, les mem- 
bre« sont responeables & concurrence du 
double de leurs eoiwonptions ; en Helgique, 
les associés »ont giAnératement rceponsabK» 
A concurrence de 1000 tranos alors que lea 
Cl« ne »ont que de 200 franc«, en Suède 

aasociée des banque« solriaire« soni res- 
ponsables «td U>ulae les obligations sociales, 
«ans aucune limitation ; ils peuvent cepen- 
dant s'adinintfre des cocnmsnaitaime dor>t ta 
neponsahil^té est limitée à la mtor, mai« à 
•oodUion qu'A y ait au moin« trente aasociA* 
ff«0ponBBbl«H 89Di limHahion. 

Dans certain« ons. les inetrtaUon» de evfr- 
dit populaire ont élé funtkéee avec le con- 
•cMir« dm pouvoir« looms, oomnvunamx ou 
pMvinciaui (fui ont donné de« subvention« 
*t même, papffii.i, engo^ leur responsabili- 
14. On p«ut oün- dwu cette oalé0Mie cer* 
Aoitiai cttiMes de or<ÉdH populaire «tfeMe«, 
Iwlieriiisfls et iriandaieee, Le« raines provin- 
•Mies de crétM antnchlenne«, te« kisti^- 
Don.'- rommunales pa>«annai de pëiK oMdtt 

En^tn ^Ebat est Intfj-VMiu iUreclcmenl 
û^j» Itss paye «candiai'^vee. Au Danemarck 
et tai Suè^e, cas prètf^ ne ««nbleait pas avoir 
donné (»oaucoup d/j mécompte«, en Norvè^. 
la proportion -ies reBl<^ b. recouvrer aM*»iii 
22 % du ca^ituj des prêts échue. En Rnaaie' 
des préi^ directe ont été laiis par l'EUi en 
divcT'.ies cirounakances exoepliunnellee. Sur 
SOd milhoi» de roiiblo« accordés à la suite 
des mauvai»es r6ci>Itc£ idu 1891 à 1906, il n'a 
été rocuuvnéi que 46 oiUlmns do mublee 1 Las 
diffioidlé« »HH ici de nidine ordre que oelk» 
qui se sont produitoB chez nouH, après lea 
prHs oonseittis par l'Etat en tt^ et en lS6a 

EVOLUTION NORMALE 
La> instiUitione de crùdK popuJiMrc n'onA 

prie oullc piirt, au début, la [onue de banque 
uu ^ caisse cenlralc dm{>>'iaa>>t do (^ms c-a- 
(itûix ; partout «i a comniuiioé par ci^wli- 
uer do petites banques. C'*»t seuiemoiit 

quand ces organiâinea se sont développé» et 
nnuMipliée que due fôiléraliona ou ceiasos 
centraîas ont été crises, avec ou sanb le con- 
ooura de l'Etat, en vue de donner d<w faci- 
litée nouvelles aux orgaiii&mcâ déjà exis- 
tants. C'asdi ce qui s'ept passé notamniciU on 
Aüümagnc, en Autriclie, en Hiingrio, ai Ita- 
lie, en Itussieuù des uiit^^os cciiti-oJL'S, ke 
unes privées, les autres gouvernemmtiues, 
çoii été fondées pour jouer le rôle d'offices de 
compensation antre le« banques populaires 
dont k« reSEources dépaaeuiil WA prêts el cel- 
les dont les diimonoo« de prêts sont inté- 
rieure« aux capitaux disponibles. Lee lontOr 
tlves faites dans diveia paye pour fonder 
d'abord tk» orgajiibmes centraux destuiés à 
provoquer la création fiuJ*>6quenle de ooisses 
locales ont toults échoué. H y a lieu de m- 
gnaler ici les rtsultala de l'expériL-iico et 
d'en tenir compte daiiß la préparation dû la 
légiialtttiou nouvelle. 

Louis DUTHOY. 

AU MAROC 
Mort tragique d'un médecin 

militaire 
Le tnédedo-mapr de 2* classe Peutot, des 

hôpitaux d« ta dïviaiun d'Oran, attaché au 
corps ex^jexlitiomiaire du Maroc, vient de 
trouver la mort dans Its circunslances les 
ptua malheureuses Lo major renlmnt au 
ctimp pendant la nuit, se heunta ä une sonti- 
nelie (»ont il n'uvart pas entendu la somma- 
tion. Ne s'ètant pus tait reconnaître et pria 
poiirun MsTocuin, Ü reçut un coup de baïon- 
nette du soldat en fa<ïtion qui étuil LUI tirail- 
leur sétiéigatÉiis. EMesBë à la purtrme, le ma- 
jor ne Uirda pus à succumlii.r. L;i nouve-lle 
dd iMti» mort a causé la plus douloureuse 
AnoMoR & Nancy, eà le docteur Peutot était 
en garnison comme meaecm an 3* IIüJJSJMTIS, 
avant son dr^Mrt pour le Maroc. 

La mort du lieutenant Du- 
verger 

Le lieuteriant Duverger, du 3' tirailleurs, 
tué durant le« combails livrés par la cUonne 
Bruland, dans sa. mai?che pow délivrer la 
colonne M<HA»oulier, était le file d'un pro- 
fesseur eu lycée de Bordeaux. Ce jeune of- 
ficier, qui n'était &gé que de 28 ans, oU' 
Cien élève de Saint-Cyr, sertiblait destiné au 
plus brillant avenir. Depuis qu'il servait au 
Maroc, il avail pu faire apprécier son cou- 
rage, son sang-froid et s« vive in-lelligeiice. 
Il efvaït fait partie de la colonne Mangin 
chargée datier délivrer nos compatriotes 
dans Morakecti. Sa belle conduite au cours 
de cette bhltoite c^>ération lui avait vahi 
plusieurs citaHioaa à l'ordre du jour, 

Hentné à Fez, il tomba malade, et fi 
trouvait à Caaablanoa, sur le point de ren- 
trer en France en congé de convalescence, 
lorsque tut formée, dans ce port, la ctJonne 
de secours du général Brultvrd. C'eet donc 
au moment où sa tamüle se réjouiasail & la 
pensée de le revoir bientôt, que le jeune eC 
briLlont officier a trouvé la mort au cbeunp 
d'honneur. 

L'action frasçaiss au Maroc et 
rülemagas 

Berlin, 2» décembre. 
La " Galette de l'AHemagno cKi Nord <> pa- 

raît suBçffMe de la dmrée des hostilités au 
Maroc ; 

• On s'attendait ^ânéraJernait, dil-elte, A 
ce que l'oocupaition du tenrttoire marocain 
se heurtAt k la réeisleace dea indictees. 
Toutefois on a été surpris par l'annonce de 
nouveaux combats au moment où, de Péris, 
en représentait la situation conone générale- 
ment sartiafaisonte  n 

ECHOS 
AUTREFOIS 

Le •( Progrès du Nord •' du 30 décembrs 
1870 : 

Il Le commissaire de la défense revient du 
quartier général de TArméc du Nord. Il a 
visité les principaux cantonnement« de nos 
troupe« et il les a trouvées pleine« d'ardeur 
el disposées A recommencer le combat. Les 
mouvements qui s'extciilenl actuellement 
sont de« manœuvres stratégique« destinée« 
h occuper une torle position défensive et sur- 
tout é procurer un peu de bien-être à l'armée 
dont 1B portion- la plus nouvelle, la mobile 
et la mobilisée, a été fort éprouvée par le 
froid et les fatigue« de« marches. On a dâ, 
BOUS ce rapport, demenSer beaucoup ù œ» 
jeunes troupes ; leur patriotisme ne «'eel 
point trouve su-dessoui de leur tAcba. m 

AUJOURO'EUI 
FaflaU le dtf«. 

Un de nos amis, propriétaire d'un Immeu- 
ble situé dans le quartier de la Madeleine, 
était sur le point d'arrêter une conciorae 
native des environ« de dermont-Ferrand. 

— Pas d'enfants T 
— Si, m<»uieur. deux : l'un est employé 

au'P.-L.-M et habite Issoire ; Tautre, moné 
•t père de famifle, est ainba««adeur I 

Notr« ami resta abasourdi Jusqu'au mo- 
ment oâ la brave concierge expliqua qu'an 
ambassadeur, en Auvergne^ c'était un CtHn' 
jnia-.voj^ofewt 

TMI je Nomlle Aisé« 
Seule, cela m'airivo souvent, je me de- 

mandaie ce que je eouhoitaroiâ ^ j'avais le 
puuvutr d'Hiflu^Kcr 1« deaiuiée (to hommes 
et je m'orrWai au f&ninisme. 

Je n'ignore pas Wi di/AcuUé de réaliser àeê 
réformoa, de discwl^'r, «art» petitesse ni pes- 
«ion, des idées et dos ern'ura et de faire jail- 
lir une étincelle dVimour. Je ne jiario pos de 
l'amour comme le imaide Iwitond, cVet-i-di- 
j« de l'union des sexes dont je vota de si pi- 
toyables exemples et qui n'a rten de commun 
avec l'amour noble ri délijjit dee ömes éle^ 
vées. Le mariage réalise ruri'uu trt ce eifiiti- 
ment. Quand la mariée, cbarmo'nie sn «a po- 
nire blanche, promet à «on mari tout ce que 
la loi lui impose, ce mari n'e pas 1 idé*» uca 
dovoiis et de« obligations qu 11 aasuiuc et 
trop souvent l'union rêvée neat qu'une chaî- 
ne que chacun n'ose rompre. 

Depuiti ktfigtempa. Je clierctic la cause de 
tant de luôuti^eâ malneui-eux et j'ai dû re- 
connaître au« lus je^unes gens des doux sexes 
ignorent leurs devoirs réciproques el les 
principe« d'une morale iiiU-grale. 

" Le préjuge do l'iiilénorité de ia femme est 
enci>re'iroj» lépandu. , 

L'enfant voit son père dépensr^r de l'argont 
pour büire et tumor tandis que sa mtre se 
îameiiU: de maaiquer du nôceseaipe. Le nial- 
tre de la famüle doit avoir raison et le jau- 
ne gargij» a« propusi;, quand làge sera ve- 
nu, de boire el ov s'amuser. 

Si ce gamin a de« sœurs, iil les voit travail- 
ler au mûnNuge et soigner leis plus jeunes m- 
fojils pcnd.>:it qu'iT s'en va jouer dans la 
rue. Il ne türde pas i^ savoir que le« jeimes 
nilos go^nnjU beaucoup moins que les jea 
iwa gnrooHÂ cl qu'ti travad égtU ell^ ont »a 
luire mférieur. 

11 sait de même que ta maltneese d'école 
est moins payée que le maître. De toute évi- 
doince la feuwnc est inférieure. 

Ce jeun« homme, tnstruil et intelligwil, 
pourra entrer duns toutes les âdinûustra- 
.tions ; «a sœur même plus insLrutt <\üe lui 
restera stagiaire alon» qu'il «era titulaire. Il 
fora la noce impunément Les adminisUti/- 
tions ne fr'uiquiél'Wt pas de ces vétillvs.Mais 
si sa sœur, tixip confiaiUc dans l'honurabftité 
d'un hoimiie, conunct ce qu'on nomme une 
faute, elle aéra déshonorée. 

Il peut conlcr flcuiflte ,\ une Jolie voisf' 
na. lui taire enlrovoir les doiiceui;- du ma- 
riise, lui offrir, grâce ktte Meaux wpoiote- 
menlê, floe neiff«, (his bonbofts, desTiiJoux 
et l'accabler do proltfctdtions amoureuses, 
personne n'y trouvera à redire. 

La pauvrette, au coeur t*iiidro, cède à une 
loi naturelle, un bébé doit naître. Le séduc- 
teur auseUét se retranche derrière «a famil- 
le Il n'a plus même les moyens d'aider la 
malhcureufie qu'il laiese dans la misère et 
la honte. La loi reste muette, la soci^ in- 
diftérenfe et In JOHJ petite voisine ne con- 
naît pliis que lœ larmes et les rpgrets. 

EHe a peur suprême ressource de rejicon- 
trer un monsieur généreux qui lui propose- 
ra le trufic de l'amour !... 

La jeunœsc voll cda partout et elle ne s'a- 
vise ni de justice, ni de pitté, ni de vérita- 
ble amour. Tout cela parce que le senti- 
ment le plus bOflii, le plus enviable, le meil- 
leur, l'amour ncet ni compris ni respecté et 
que la {emino nete létemelle dsctave Es- 
cia%'e t%e la souffrance, de la maternité, escla- 
ve de la sociHe, esclave des lois iniques è 
son égard, esclave des pK-jugoe et dea er- 
reurs mis en elle, depuis les temps les 
plus reculés, par la maiignilé et la force 
ma&oulinos. Elle a t^ul h faire pour lutter 
conlre les erreurs, les préjugés et In misè- 
re auxquels la c<nidaiTinent lus puseiorts hu- 
maines. Qu'elle emploie donc ses qualités na- 
tives à a>n<iuérir des lifoiiB t'-gaux à ceux 
de rhomme, qu'elle ce«se de consacrer son 
temps etsds préoccupations aux futilités de 
la mode, qu'elle soit ou nivôau inlellectuel 
de ceux qui I enAourenL el discute d apirès la 
raison et la togique plutôt que sous 1 influen- 
ce d'impressions fugaces. Qu'elle se révolte 
contre tout ce qui est vil, kijusle et cantfBi- 
re & la loi d'anwur, qu'dle se pénètre sur- 
tout de l'idée que le bonlwNjr particulier dé- 
pend du bonfvMir généml el qu'clk revendi- 
que asdu crainte te droit de prondre pari h 
radin in ist ration et 6 la direction des inte- 
rs de la natKtfi. 

La femme est la mère des citoyens, des 
hommas de génie, elle les nourrit et les im 
prè^c du nteiUeur tf'elle-méme. Elle est 
tout et elle n'est riesi, rieai devant 1« loi Ion 
que l'homme en a tait sa chose et l'a avili 
par l'anxnjr qui devait au contraire en taire 
la mère de famille respectée. 

Je souhaite donc, en ces derniers jours de 
l'an 1913. que la fentfne s'éveille è ta vie nou- 
velle, qu'elle ne soviDe plus ses pieds & la 
fiMige des niisseaux, qu'i41e s'occupe des 
anuflrances et de« Iniqtnlés qui occoMenl 
«on »exo et qu'elle oirive A ocmquénr une 
place égale à celle du père de ses enfants. 

J'adresse ce souhait ä toutes les féminis- 
tes nvrc Jii certitude qu'il sera en poriie rèn- 
lise dans dix ou vingt ans et que l'affranchis- 
sentent de la femme pourra seul diminuer 
le niveau de In misère physique et nnorale 
qui ronge notre race. 

LhSii CEUBAT.MHE. 

(Pour copie conforme : PALL GREMDEL),. 

GoBir^delaReDaimiicarêpIilicaiDe 

L« congrès de la i< Renaissance répuUi- 
ealne », or^Bniaé pao les i< ^euoe« radicaux 
•ocialiste« >i, s'est ouvert bt«r malin à Pa- 
ris. 

M Edoiiord Blorh .secrétaire général du 
congrès, ifoi préside celle aéaace, praod te 
premier la parole 

« Il y « deonccond, tncompréhenaion entre 
le pays rtftutotrcam et le pouvoir, déclare To- 
ratsur. Des hommes, «his sur un pro^ram- 
me, «oDtieaMnt UD« pdiikiMe hoslil« è ce 
proigramiML B (sot enadfar toot cala » 

C%st t« bm que se pnfosa le oonfrte d« 
lu > nwiatwanM rtinbUctttM k 

POUR 
la Présidence 

MX. Ptiicaré et Ribot 
LW^esce Havos a communiqué hier : 
" M. Raymond Poincoré a rendu viaite oe 

matin *■ M. Ribol L'entretien, qui a duré 
phi« <|tBM heure, a été très 'amical ; il à 
porté Mr ('ensemble de la Bilueltoo tant tx- 
téneure qu'inUVifurt'   i< 

Dans rattente des dicisions turq 
L'Autriche reste sous les armes 

Lea CQ&Ire-proposiUoDs turque« peprtxn- 
tCDt un maximum trop exagéré de préten- 
tions pour que les déléguée turcs ne se soteal 
pas rendu compte qu elles étaient inaccep- 
tables. Les coalisés, en ne rompant pas. onl 
montré qu'ils ne doutaient pas de voir le 
gouverneir»enl ottoman en faire de plus dis- 
cutables à la prochaine séance. Chacune des 
deux parties s'adresse d'ailleurs aux puie- 
sances pour qu'elles exercent une acLon mo- 
déiatrice sur l'autre. En somme la discus- 
sion continue avec la lenteur d'un morchan- 

On Ui dans le » Matin 
Le fMn de M. Jemu Dupuy, ministre des 

travaux publics, élan prononcé hier dans 
le« oasMra d« la Chambre. 

JA.;7;Î^» faT^t^r-perlïSJÏ: St,Jî-.A.T,^J 
té« potHique«    impoHa-ntes   désu-euees   de 

ige oriental 
Les < atermoiements seront toutefois plus 

orofitabies aux coalisés qu'aux Turcs, mal- 

r«ntre*(B{r de ea candidature éventuelle. 

Autour de l'Election 

De Pnion, dan^ ses ■■< Coulisses de la Po- 
titique I», ce curieux article : 

On dit ToVwrliors que Id présidence de la 
République est une bonne place. Et l'on 
supputa, complaieamment, les somme« con- 
sidérables quelle rapporle. 

Mai« atlenlion ! Il lui manque la qusjite 
pnnclpaf?^ de« bonnes places : elle n est pas] font amsi tache d'huil»> ^. ^   
sûre. D'abord, on n'est   nommé que   pour! nralaise général dont les (ôrheiix effets éco- 
sept ane. Ensuite, rien ne vous dit   que lo», nomiques sont incalculables pour toute l'Eu- 
appomtemefit«   ne   seront pas rognée pen- rope, 
darn celte période 

pei^ïA^^erTCSAï; L'Aolrlie M dfiiiöliilise p 

lAiies sur des cumplIcaliODs européennes ou 
baU uniques. 

L opinion publique et les chancelleries el- 
les ;ii^-inc3 passent en ce moment par des 
|ihajr!a d'fplimiflme et de pessimisme dont 
i'p.\plication se trouve moins dons les négc- 
cialions an Londres que dans l'attitude de 
l'Aulnthe et !a rejiercussion que ses arme- 
ru nta ont chez ses voisins En Russie, le 
sentir .Mit elnve s'exalte el te gouvernement 
?'eit ^n dans l'oblignlion de prendre des pré- 
caut'on« ofiilitdires. En Italie, la classe est 
niuinlenant s<ius \e<i drapeaux, et malgré 
l'explication officielle de cette mesure, celle- 
ci ne peut manquer de retenir l'attention. 

I.es f'féparatifs militaires auslro-hongrois 
t entretiennent un 

oA la Russie était iDléreaaés 

^îont AUX diplomates, ils accoeüleM i 
ckknient ces arhlq^«a. ssBsMot 
temp« donnera raiaon à Isor poltti 
dénie qui a pourswvi leolenia^ i 
rement, le but qui vient d'être «D | 
teint: 

•I L'histMre nous rendra justiei^ i  
quand on connaîtra ce qui doit pour iBfl 
ment rester le secret des cbaJiONNi|«M.-4 
l'opinion sott mécooteot« de ooss là   l 
jugeant «ur les aftpu-encea, cef« Bê.l 
empécbe pas de coatiouer »Mb« a—'" 
tre forme de gouvemeiDsnt ne i„ 
pas dépewknie d'elle. Quand elle I ^ 
du doi0t las résuHat« de Dob^ pidlUqo«, * 
nKoooallra lea «ervioe« que nous ar 
rendu« à la cause slave pêadant qu'on i 
attaquait. » 

AITOIHTÏIONFLII 
Guillaume II va parier ^] 

.. mil on se taura hea do m 
dèclandioai 

Belgrade, 29 décembre. 

R parait que i'einpo-eur aUamand liai 
le 1er Janvier,  aux  généraux 
d'oruièes, aux généraux   coam  
Corps d'armée elaïux généraux de I 
discours qui ne manquera pas <^ 

Après avoir raffele, cocnoie t' 
les évânemente mUitaires in^>tir 
sont passés, el en particulier tm a 

On mm'> à-  NeiisUidt (Autriche), à la,«» heveua«« pow l'année olietu    . 
, „   ,      .. , ,.^_,    „,_,, ,„,„      PolitikH   . que TOUS IXS BRUIT*» SUR : *«>»*^e 'OJ volée par le RetobstOf, 
rent mille francs, soH six cent mille franca LE RENVOI DER TROUPES AUTRICBAüT-   »»""e II aiwrdera de Iront Jes j 
pour le  irattemeni    proprement    dil   trois NEa EONT INEXACTS. «J^^ "^^ t«"^ présents^ 
cent mille francs poiw Uis de maison et UiSE PARTŒ DES RS3EBVrST:J3 A r.TC >*'' «^J'i que I empereur tient un l 
trois rml mille fraw» pour frais de re^é- EFTECTIVEMEIIT REIfVOYCE, UAI» f^ '''i'*'^* if? 8*"*^*"='^ *."■ 
sentotion. ^    ' EUJÎ   A   BTÊ   REMPUUSC   AOSBtOT, ,i,""J«- ^ l"«- «^n * maini»* U,| 

Msis art plalealt au Pariement de w pas PAR UNE AUTRE CLAHE. 'Iü'2^' ^ "*= "S**^^ *=**^Ew**-. « 
voter ce« somm™ ou   de les réduira.   Ü ne | .4„i  '.t „    „   „„A    „..    -„'^ ii^S*T **^ ^'^'^"'* ^,?'''****"^* 
s*«»il po«ible   d'invoquer aucun tex^e pour l aUtnCM    BO   TflU^    031    ^U »a M*f*5J^ *1^*'^ q"'. »», 

présidenl de la   République n'est   pas fixé 
par tu Censti*o(ion, ni même par une loi 

Les Chambres froscrivp'nt   annuellement 
au budget, au chapitre de la dotation    des 
pouvons   publics    II y figure   pour douae 

en exiger l'inscnption au budget. 

Cela Cal infeâressanl h souligner 
UaMHais 4aML> s liMv* é^aba» préal» 

Bentleflê, On se demwliip, en apbWcfMx tes 
candidatures si tel ou t^-l candioat ne pour-' triehe-Hongrie à cause 
rait pas avoir des vifi-^es ombiticusos, son- MobilisaUon " autnctiienne et d'un graphi- 
ger à étendre son pouvoir, bref manquer 
plus ou moins & ce qui est dû & la Républi- 
que 

paris d« M Bobiuaatioo 
La police viennoise a interdit la vente du 

dmâer tnmére de t' 

Msie comme déjà, & plusiean 
des ftxhscrétions produistreot les l 

inieraii la venie ou i i~T,*iJj,,Aft. A^ ■-j_i..miijm_ u 
Hlyetratien • *" ^^| JSJiJÏÎ&e^ wîTSSSlt 
dun article sur « te ',,, _.u »wvttCrTTi^mî- 

Jûi, dans une étude parue il y a quekrues 
ois, essayé de montrer que, psychologi- 

quentenl, celle crainte parait chimérique. 
Mais je suppose que lévériement me doiuie 
lorl. Quel moyen de défense aurait le Par- 
lement républicain contre un président dé- 
sireux d'abuser de son mandat ? 

La Constitution n'en prévoit qu'un ; la 
mise «n accusation du président par ta 
Chambre devant le Sénnl Mois cHie me- 
sure extrêmement grave ne pourroil èlra 
prise qu'en oas de haute Ir^isnn. Or, 
avouotis-le, l'idée de la haute trahison en- 
vers lètrartfer est tout à fait invraisem- 
blable. Il ^itdrait donc entendre haute 
trahison rton seulem^t envers la France 
mais envers 1« République, 

Mais si la Ctiambre attendait pnur mettre 
1* pn'sident en accusation -ii'il eût accom- 
pli un acle de trahison caractdiistique il 
serait probablement bien laj"d, le coup 
d'Etat sMiail acecmipli. et ce qui resterail 
du Parlement seiuit aueei impuissant que 
ce qui restait de rassemblée après les ar- 
restalions du 2 décembre luôl. 

On peut donc supposer que le Parlement, 
inquiet de l'altitude du pn'aident, veuille lui 
donner un avertiaeement, sans recourir à la 
mise en accusation. 

Cette inquiétude ne satu-ait être traduite 
par une interpellation, le nom même du pri^- 
sidenl devant .Mio laiaeé en deliors des dé- 
bats àm Chambres. 

La OiQaütuUon nt. donne qu'un moyen de 
montrer au pi\'«id«nt qie le Parlement est 
méoontsnt de» lui C'est de renverser systé- 
matiquement tous les ministère« qu'il oon«- 
tiluera. de les renverser & l'hielant même 
de leur apparition devant ias Chambres, si 
toulelot«. en présMioe de l'hostilité parle- 
mcmlaire, il trouve moyen d'en former 

Cesl soiK Ift nvenoce de f-' boycottage 
cpie le pré*dent Grévy se décida i donner 
sa< démiBsion en 1887. 

Mai« ce!« encore ti«t bien grave, corsli- 
tue uns vAnWïle déclaration de g««Te. 
la suite de laonelle le pr<ésidftrit n'n, selon 
ane (orn'.ule célèbre qu'à sp stMimetlre o,i 
s« démettre — A moins qu'il ne se décide à 
accepter la lutte. 

.;ue qui en faisait ressortir l'importance. 

Suggsitiona autricbieuea 
D'après la " N'ouvelli Presse libre >; il ne 

serait pas imposable qu un compromis fût 
ctnclu entre les iiégocialeurs de Londres au 
sujet d'AndrinopIe, Cette ville et ses envi- 
rms seraient placés dans la situation analo* 
guc à celle qu'avait autrefois la Roumélie. 

Les puissances s'efTctceruent d'agir dans 
1 sens panfique mais n'exerceraient aucu- 

ne pression sur la Turquie. 
■ a France et l'Angleterre s'absliendreient 

lu scH iBU*dê «ur ce discours R e 
facile aen »nagiDen la tansa«. 

FAITSJDE GUERRE:^: 

La famine à Scutari 
Suivant de^   nouvelle« d'AJeaaio,   nac 

l nues vi& t'skub, les Iroupss i 
. n'avai«nt DIM lout d'abord ii 
I par le sud, vers Alessiu, ce tpi j 
1 aux Turc« de s'spprovision»« A 
I M^ après roonipatiun   d'Alaesi 

bouché  se trouva tenmé. Se voi 
par égard pour leurs suuls musulmans, et ! ^^^^ ^ ^ j^^,^^ ^j^,^ Sculaii. 
1 Autnche ainsi lue 1 Allemagne à cause de   ^^-1,,^™,, ^^ t,^ru^ ,^.^ „^i^ J. 
leurs sentiment« d'amitié pour la Turquie 

Quant à Saloniju.',. toufjiirs d'après ta 
Nouvelle Presse libre n,   rintcmationaH- 

ition de "elle ville serait In solution pré- 
férable In Qulgbfio el l-i Grèce n; parvtnunt 
pas à s'enl-^ndre. 

la elaiit ruis leua lea dra- 
paauz en Italie 

Le roi d Italie a signé un décret selon le- 
quel sont retenus iom les armes Us miii- 
Uiires de ia première catégorie dt la laase 
'-^ qui font deux ins et de la cluse l«»l 

I font on an avant d'être ajournés   'J<^ 
!ilain?3 siint cun^tidèrés cornue n "uiitséa 

A partir du ter janvier 1ÄI3. L-i vrsi motif 
de ce décret est lu'.. il est jugé opportun de 1 lippoi>o4i è notre cuocitoyen qui « bien 

profit l'armiaUbe pour sur^M'eodfe I 
géante aecbe« et eeaayer de se ravitaiflar « 
même temps. 

A cet effet, Hs étaient swiUs avec 93 i 
tures Le tentative du 17 décembre écNMtt 
comme on le «ait Les Tune« durent renkvQ 
6 ScuUiri avec de grandes pettee. 

On confirn>e que celles des Serbes, ehe»'' 
fléfi de I'mveetissenient du céië d'Aleasio, «'4 
tève<nt b, un commandant tué, un copttaiM^ ^ 
quatre lieutPTiemLs   blessés,   cinquante a«» ^ 
diiLs tués et 143 blessés. 

Lettre de PhHippofdt. 
VoKi une nouvelle lattre s 

larder l'envoi .?n congé lUfmité des tniH- 
tail es de la clHS<>e jusqu'au compl'-t r'iuatrie- 
ment des g imisons de Libye H des lies oc- 
cupées de l'Egée '. Ce rapatriement com- 
mencera entre \t 20 et le 30 janvier. 

L'optimisme russe 

déjà   nous communiquer   le«   précédée 
Ce^le<i n oHn- pas mutns d'intérêt. 

niilippopeti, SI ilriMUi IMS 
Nous  sommes louiour« »sans    nouvel 

précises de Londres.   Bn attendant,  le 
nieu» disccurs du chancetier nllemafMl    _ 
produit aucun effet en Btilgarie, car ce a^ei 
po« è nous è relever ce qtfll a d'arrc 
et de menftgsiil. Apr*« la aD««rils dsl's On note dttpui« quelque« joi>r8 au PonUdes- ^, _^ ^__    _^ .  

Chantres un optir.-ieme qui n'a d'égal quo le j iice,ce discoarg a été le phH glt» i 
pessimisms dont on y faisait preuve il y a d„ jour   On s attendait h passer i 
quinae jours Ces sairtoi bijsques d'oçimon ' joure dans le silence el dan« dse epqi 
sont du leste I ..ibilneUes en Roasie rea ptiM ou  moins heureuees «t veiil 

A.rturfleinwit pourleit on croit constater | M   Betfmon-HoUweg tewove Man et re  
q.uie «1 on se félicrte réellement de ce que les  ratmospbère polrtique déjà   ai    ehsrgée A -2 
grosses difficuHés aient été rêvées en pnn-  Personne ne la approuvé car vraiment   m.} 
^. J. . „„..—   ,..._.: J— *_. .^   lAlleiname eel prtte à soutaiir I Aulridu^ V 

celle déclaration èUit mulHe, du moins d  ' 
sa forme extérieure. 

Ce qui nous est pénible, & noue BulgareSa '■ 
c est de voir l'AUenagoe vouloir )ouer i 
1912 le rôle qu'eUe a Joué en ItTi k r^^" 
imposer »es vue« 
question  d'Orient et 
pour »on alliée preferee UD 
dépouille turque, juatiflont i 
de cette poussée vers l'Orient 
ft cœur depuis äadowu. Fort 

n,>s «ont changé« ! La 1 

soiuttM trJ 

cipe b. Londres, l'optimisme de« d^fiïoinalea 
russes est néanmoins quelque peu de conv- 
mande. On ne ce dtasimule pas en effet dana 

Au contraire voyz quelle ressource dire les milieux otficiels que la concession qui 
la quealion ftnàneiène Au moment de 1« dis- a été faite 4 faniour propre aulrKhien - 
cussKin du budget, i.n membre de la Cham- c est ainoi q« un diplomate définu la «olur 
br« propose de réduire le crédit de la doL:- liun de la question rJbar.aise et du port ser- 
lion dM pouvoir« publie« dune somi. e do! be — ne «aurait «lire suivie de concession« 
mille francs, par exemple, h titre d'indien-: nouvell^. 
tion   cette réduction   devant porter   sur le     L* mécont«olement de lopmion russe «et 
traitement du présidert. en effet tnç unanime pour n« pas être pns 

Cette proposition peut étn fcinuléc    «i| en considération par les «phères dinge«nte»  
terme« tels qu'il en;i Impossible de la trou-1 et la presse qui reeteiit unie« en ce moment I les lern,., __ —„^-    ^ 
ver »™»njtilotioni.*llp. ,P*«"' ne P«* '«ire rtfléchir ceux-tè mêmes i et la liguo balk.anK|ue sont 

Supposez qu'f^le soit volée, le prteidpnt ! qui «.t pour habitude de l'ignorer : tenir léte à la Triple Alliance rt 
viMt Tii-ttement qu'il y a désaccord m*re lui     La diplomatie russe «e rend parfaitemenll nenl A dire leur mol dan« lee "" 
et le Pnriement. et il pe^ l démissionner en comfAe qo« queile que sort   l'attttude   que  ti^is. 
douceur, sans éclat, pour raison« de ca:-téj powralt prendre l'AulricJi« dans  les qo«-      Le« journaux europtaila sool 
ou »mplement pour ns pas accepter la pe- tiono que les air.bar?adc;:rs T. ont pas ereo- ' nouvelles conlradlctoiree et '~ 
tile humilialion de voir diminuer eon trot- re étudMes, H lui «emit Impossible de faxe  La Bulgarie serait (atifuîa, 
tanent. das concessions oouvdke, d'autant plus OM • Tuniuie rajeunie oomiae par 

Suppose« au eo^ilr.-iirp q-ie la diminution. ll'aUilu«'« de l'Autriche ne prédispose iwue-  dêfaltee btdgoree à TcbaäsMfa aï 
sons être vo4ée.   rét^nisse ur.e minoriio im- mnt en ea faveur. turques à Janine , déclsraUuâs 4t 
posante, te prêèident comprend l'averlisse- On const''e, d'autre part, (me le mêcon- chss diplomates et ambasasésva 
ment el tfadins. A l'avenir, ■ il n« le fora lentement de la presse, qui s'èlart étendu à ' "Turquie consent tout au phM A _ 
plus ». la diplomatie (noçaise, semble faire place A '■ l'autonomie à ta Uscédetol at A Tl 

"  *   ~ — *""" "' "" ~" •-> - .—-.-.-^—w—  *--     connaiaeanl ainsi pour I» irejllfSj 
une MaoèdoOM «< ont AlbMSll 

d'Curape. 

que raverllssemant serait donné MKm 
j/iir one crise pi^MaatMhL 

' a'*fçAritsmi^ pas A on gowanicménl 
ypr 4t ivnaeer la Wm iam 4m « oaesttoM IOKNMM el Oé 

«ne lea oDMs« 
ft ■> ft phH 1 


